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De rnière s  nouve lle s  ...

En ce tte  re ntrée , be aucoup de  
ch ange m e nt pour nous. Après 15.500 
k m s  e t 5 m ois  dans 5 pays, nous 
tournons la page  de  l’Afriq ue  de  l’oue st 
après avoir m is  e n place  notre  pre m ière  
ante nne  nationale  de  RISEAL au Nige r au 
s iège  de  l’ONG EPAD. Nous voilà donc e n 
Afriq ue  ce ntrale  e t plus précisém e nt au 
Cam e roun où nous découvrons une  
nature  de ns e  e t ve rdoyante  e t une  
culture  e ncore  différe nte .

Après  55 jours  de  voyage  au Burk ina fas o e t au 
Nige r e t 4 9 84 k m s  parcourus  nous  avons  ém is  (e n 
Kg éq . C/pe rs ) : 
du 07/07 au 31/08

57,3/ 69 ,3

Jauge  totale  de puis  le  départ
19 6 / 750

ém is  / autoris és

pour un total de  15 449  k m s . 
A q uantité éq uivale nte  d'ém is s ions  de  GES, vous  ne  pouve z  
roule r q ue  3482 k m s  s e ul dans  votre  voiture  die s e l !!!

Pe tit bilan : c'e s t notre  faible  cons om m ation au 
Burk ina q ui nous  pe rm e t de  m ainte nir un taux 
d'ém is s ion s i bas  ce  q ui com pe ns e  nos  q ue lq ue s  
s ortie s  e n 4x4 du Nige r (s ouve nt indis pe ns able s ). 
Nous  nous  s om m e s  be aucoup de placés  à pie ds  
dans  Ouagadouguou tandis  q ue  le s  taxis  étaie nt 
néce s s aire  lors  de  nos  vis ite s  à Niam e y.

Dans  le  cadre  du proje t 18 m ois  e n te rritoire  Africain : Obje ctif Bilan carbone  ne utre

Que lq ue s m ots sur le  Burk ina Faso

Le  Burk ina e st as s e z pe u éte ndu, sans  accès à la m e r e t q uas im e nt 
sans grande s  re s source s , autre  particularité, le s  rue s  de  
O uagadougou sont ple ine s  de  2 roue s  e t le s  voyage urs  s e  déplace nt 
régulière m e nt ave c le ur m obyle tte  sur le  toit du bus  lorsq u’ils 
e ntre pre nne nt de  longs traje ts. Le  pays  e st stable  e t re lative m e nt 
prospère  com paré à s e s  vois ins. Ce ci e st sans doute  lié au fait q ue  la 
« m atière  pre m ière  » utilisé pour je te r le s  bas e s  de  ce  pays  sont ce s  
h om m e s  e t ce s  fe m m e s  intègre s  q ui sont la fie rté nationale . Mais  il y 
a aus s i le  fait q ue  de  nom bre us e s  ONG inte rnationale s travaille nt ici, 
attirée s  par la stabilité, la sym path ie  e t l’ouve rture  de  s e s  h abitants. 
Coopérations, jum e lage s, proje ts  e t program m e s  d’aide  du Nord 
soutie nne nt économ iq ue m e nt e t structure lle m e nt le  pays, sans  tout 
ce la on s e  de m ande  q ue l visage  aurait le  pays  tant ce s  structure s  sont 
prés e nte s  à tous le s  coins  de  rue s . 

Pour téléch arge r nos préce de nte s  le ttre s  de  
nouve lle s, e n lire  plus sur notre  voyage  e t 
égale m e nt voir nos ph otos,  notre  carne t de  
route  ou notre  carne t de  re ncontre s...  surfe z 
sur w w w .auryth m e de lafriq ue .org

du 22/03 au 31/08/07 
59 0 / 750
ém is  / autoris és

Après  162 jours  e t 15449 k m s  parcourus  s ur la 
m êm e  route  q ue  nous  (e n k g éq . C)
Un p'tit m ot s ur le  voyage ur virtue l : c'e s t un 
voyage ur q ui e ffe cturait e xacte m e nt le  m êm e  traje t 
q ue  nous  s ans  s e  s oucie r de  s e s  ém is s ions   de  
GES. Ains i il circule  par s e s  propre s  m oye ns  e n 
voiture  de  location (citadine  ou 4x4 s uivant le s  cas ) 
q u'il partage  ave c 2 autre s  pe rs onne s . Bilan : s e s  
ém is s ions  s ont bie n plus  im portante s  q ue  s 'il utilis ait 
le s  tranports  e n com m un. Pour ce  q ui e s t de  
l'alim e ntation e t de  l'h ébe rge m e nt, il a m angé 
com m e  nous  e t a dorm i dans  le s  m êm e s  e ndroits  
(s ans  clim  e t s ans  douch e  ch aude ).
Si vous  voule z  connaître  vos  ém is s ions  de  GES e t ains i 
déte rm ine r votre  influe nce  s ur le  ch ange m e nt clim atiq ue , 
c'e s t pos s ible , contacte z  nous  

Que lq ue s m ots sur le  Nige r

Le  sous -sol du Nige r e st l’un de s  plus rich e s  de  l’Afriq ue  de  l’Oue st, 
paradoxale m e nt le  pays  e st l’un de s  plus pauvre s  de  la région. Et le s  
paradoxe s  ne  m anq ue nt pas pour ce  pays  3èm e  producte ur d’uranium  
q ui dépe nd à 60%  de  s e s  vois ins  e n ce  q ui conce rne  la production 
d’éle ctricité. Producte ur d’or e t de  ch arbon q ui pe ine  à faire  décolle r 
son économ ie . Le s  de vis e s  parte nt ch e z de s  grande s  m ultinationale s 
q ui négocie nt ave c l’état de s  contrats jute ux parfois  au dépe nd de s  
Nigérie ns. Malgré tout, la population e st volontaire  e t s e  débrouille  
tant bie n q ue  m al pour am éliore r s e s  conditions de  vie , souriante  e t 
e nth ous iaste  e lle  va  toujours  de  l’avant, rêvant de  stabilité durable  e t 
de  proje ts  d’ave nir.

Parc national de  W az a, e xtrêm e -nord Cam e roun



Le  paradoxe  du Sah e l

Difficile  d’e xprim e r à q ue l point le s  ch os e s  sont étrange s  lorsq ue  l‘on voit le  Sah e l e n ple in h ive rnage  (saison de s  
pluie s) après l’avoir connu e n saison sèch e . En saison sèch e  c’e st as s e z vite  résum é, il n’y a rie n, de s  arbre s  sans  
fe uille s, de s  anim aux m aigre s , de s  rivière s  e t de s  m arigots sans  e au. Le  sol e st s e c, dur e t tout le  m onde  s e m ble  
atte ndre  q ue  ce la pass e . Et puis  vie nne nt le s  3 m ois  d’h ive rnage  e t la pluie  q ue  tout le  m onde  atte nd finie  par 
arrive r, parfois  trop forte , re m plis sant le s  bas  fonds, faisant déborde r le s  rivière s , inondant le s  ch am ps, e t dans le  
pire  de s  cas filant trop vite  sur un sol trop dur e n e m portant  le s  fragile s  h abitations de  banco sur son passage . 
Malgré tout, c’e st la saison de  l’abondance , de  nourriture  pour le s  anim aux, de  travail au ch am p pour le s  
h om m e s. C’e st la saison où il fait frais , où tout e st ve rt, où la te rre  re ndue  « te ndre  » par le s  pluie s  acce pte  q u’on 
l’a travaille , où il faut re tourne r, s e m e r, dés h e rbe r e t récolte r, où le s  re fle ts d’e au re m place  la blanch e ur h abitue lle  
du sol nu. Voilà le  paradoxe  du Sah e l. Une  région sèch e  e t aride  q ui re çoit e n 3 m ois  autant d’e au q ue  ce rtaine s  
régions français e s  e n 1 an, transform ant radicale m e nt le  paysage . Ce tte  e au s i précie us e  e t s i difficile  à e xploite r 
m algré son abondance  q ui tom be  jusq u’à déborde r e t ne  plus savoir q u’e n faire , coupant voie s  de  
com m unications e t de  transports m ais  annonçant la saison de  travail, faisant sortir la végétation du sol m ais  
augm e ntant le s  ris q ue s  de  m aladie , pe rm e ttant aux anim aux de  pre ndre  de s  force s  m ais  re ndant difficile  la 
conse rvation de s  vivre s  e t du bois  !!! O m niprés e nte  pe ndant 3 m ois  e t très  difficile  à trouve r le  re ste  de  l’année .

Indépe ndance  éne rgétiq ue  de  la France .
Le  savie z vous ???

On le  sait, e t on le  dit h aut e t fort : la te ch nologie  
nucléaire  de  la France  offre  au pays  une  indépe ndance  
éne rgétiq ue  q uas i-com plète  pour la production 
d’éle ctricité (on a bie n dit q uas i). Savie z-vous q ue  
ce tte  « autonom ie  » nous vie nt principale m e nt du 
sous -sol Nigérie n?. Etrange  de  s e  cons idére r 
indépe ndant alors q u’il n’y aucune  re s source  e n 
uranium  sur le  te rritoire  français!.

Le  Nige r e st le  3èm e  pays  producte ur d’uranium  e t 
jusq u’à aujourd’h ui la totalité du m ine rai e xtrait part 
pour la France , pourtant, ce  pays  a l’indice  de  
déve loppe m e nt h um ain le  plus bas  du m onde . 
La société Are va e st ch argée  de  la négociation ave c 
l’état nigérie n e t de  l’e xploitation de s  s ite s . En 2005, 
Are va s igne  ave c le  gouve rne m e nt de  trans ition e n 
place  au Nige r à l'époq ue , un contrat sur l’e xploitation 
de  l’uranium . Le  pays  e st e ncore  instable  e t le  Nige r a 
be soin à tout prix d’arge nt, Are va tire  la s ituation à 
son avantage  e t gagne  l’e xclus ivité e t 1 k g d’uranium  
à 27 300 FCFA (41€) contre  85 000 FCFA (129€) sur le  
m arch é m ondial. Le s  infos filtre nt e t le s  nigérie ns  sont 
e n colère  contre  Are va e t contre  le ur gouve rne m e nt 
trop conciliant. Ce tte  année , e n févrie r 2007, une  
rébe llion arm ée  m e née  par de s  touare gs  éclate  dans 
le  Nord du pays, zone  d’e xploitation de  l’uranium . Le s  
re ve ndications sont floue s  m ais  liée s  à l’e xploitation 

du sous -sol e t au m anq ue  de  re tom bée s  pour le s  
populations locale s (e n plus de s  français , le s  ch inois  
prospe cte nt l’uranium  e t le  pétrole , le s  am éricains  
l’or), e t à côté de  ce la, le s  touare gs  re ve ndiq ue nt la 
propriété du te rritoire  de puis  toujours.

Et là tout s’accélère , Are va débauch e  un m e m bre  de  
l’arm ée  du Nige r spécialiste  de  la rébe llion (il a 
participé à la précéde nte  avant de  re joindre  l’arm ée  
régulière ) e t lui donne  un gros ch èq ue . A pe ine  une  
s e m aine  plus tard, l’h om m e  part ave c l’arge nt e t 40 
h om m e s  pour re joindre  la rébe llion. L’inte rprétation 
de s  Nigérie ns  e st vite  faite  e t e lle  pointe  du doigt la 
«contribution» d’Are va à m ainte nir une  instabilité pour 
garde r de s  cours  bas. Bie n sûr Are va nie  toute  
im plication e t e nvoie  un négociate ur q ui s e ra 
«re nvoyé» avant de  sortir de  l’aéroport. Que lq ue s  
m ois  plus tôt, la société civile  dénonçait de s  contrats 
caduq ue s  (ce ux de  2005) car négociés  ave c un 
gouve rne m e nt q ui n’a pas de  légitim ité…  Aujourd’h ui, 
suite  à de  nouve lle s négociations le s  prix ont été 
re vus à la h aus s e  (40 000 FCFA, 61€) jusq u’aux 
proch aine s  q ui débute rons e n 2008. Le  Nige r ve ut 
ouvrir le s  m arch és  de  l’uranium  à la Ch ine , la donne  
va donc ch ange r. Pe ndant ce  te m ps le s  m ine s  posée s  
par la rébe llion continue nt de  pre ndre  de s  vie s  dans le  
nord du pays…
Mainte nant q ue  vous le  save z, vous vous pos e re z pe ut-
être  la q ue stion du vrai prix de  l’indépe ndance  
éne rgétiq ue  de  la France  !



Re ch e rch e  Africaine …  Le s pionnie rs m éconnus de s éne rgie s re nouve lable s
Entre tie n ave c Mak ido Oue draogo e t Albe rt W righ t

On e st loin d’im agine r le s  Africains  e n avance  sur le s  occide ntaux lorsq ue  l’on 
parle  de  re ch e rch e  appliq uée  e t pourtant…  Nous avons e u la ch ance  de  
re ncontre r 2 ém ine nce s  gris e s  du Burk ina Faso e t du Nige r q ui ont préféré tire r 
le ur pays  ve rs  le  h aut plutôt q ue  de  vivre  à l’étrange r. Ce la e st synonym e  de  
sacrifice  pour e ux car pe ndant q ue  le urs  confrère s  q ui ont q uitté le  contine nt 
e m brass e nt de s  carrière s  inte rnationale s e t vive nt dans le  girons de s  grande s  
e t luxue us e s  unive rs ités  occide ntale s, ils s e  conte nte nt d’un salaire  
d’e ns e ignant e t de  m oye ns  plus q ue  lim ités pour le ur re ch e rch e , m ais  re ste  
dans le  pays  q ui le s  a vu naître .
Le  profe s s e ur Mak ido OUEDRAOGO  vit au Burk ina e t dans le  début de s  année s  
80, alors q ue  la plupart de s  pays  rich e s  ch e rch aie nt un m oye n de  sécuris e r le ur 
filière  d’approvis ionne m e nt e n pétrole  (e n e spérant pass e r au trave rs  d’une  
éve ntue lle  proch aine  cris e ), le  Prof. OUEDRAOGO  faisait tourne r au fond d’un 
ate lie r burk inabé, un groupe  éle ctrogène  e t un m oulin à l’h uile  végétale  pur. 
L’h uile  q u’il utilis e  à l’époq ue  e st com plète m e nt inconnue , e lle  e st tiré de  la 
Jatroph a curcas , une  plante  q ue  l’on pe ut trouve r locale m e nt, facile  à faire  
pouss e r e t q ui aujourd’h ui, 20 ans plus tard, e st très  convoitée  e n Afriq ue  e t 
dans le  m onde  (voir le ttre  de  nouve lle s n°4).
Que lq ue s  k m s  plus à l'Est au Nige r, la Profe s s e ur Albe rt W RIGH T a un parcours  
s im ilaire , son ch e val de  bataille  c’e st le  solaire . Plus précisém e nt la conve rs ion 
d’éne rgie  solaire  th e rm iq ue  e n éne rgie  éle ctriq ue . Dans le s  année s  70, e n 
collaboration ave c le  profe s s e ur Abdou MOUMOUNI DIOFFO, il te nte  de  m e ttre  
e n place  un générate ur d’éle ctricité solaire  de  10k W . Le s  capte urs  solaire s  
ph otovoltaïq ue s  e xiste nt déjà, m ais  il e st convaincu q u’il doit pouvoir construire  
un systèm e  ave c le s  m atériaux e t le s  com péte nce s  locale s afin de  crée r une  
vraie  plus value  locale . Aujourd’h ui de s  conce ntrate urs  th e rm iq ue s  sont 
construits  sur grosso-m odo le  m êm e  principe  aux Etats Unis  ou e n Espagne .

L’un com m e  l’autre  ont dû abandonne r officie lle m e nt le urs  travaux. Pour  le  
Prof. Albe rt W RIGH T, c’e st le  FMI e t la Banq ue  m ondiale  q ui lui ont coupé 
l’h e rbe  sous  le s  pie ds  : « Pas de  re ch e rch e  dans le s  pays  pauvre s  - ont dit le s  
pays  rich e s , alors q ue  c’e st juste m e nt ce tte  re ch e rch e  q ui pe rm e t de  sortir le  
pays  de  la pauvre té e n trouvant de s  solutions locale s », nous dit e n substance  
Mr W RIGH T. Pour le  Prof. OUEDRAOGO , c’e st différe nt, le s  pétrolie rs  s e  sont 
rapide m e nt intére s sés  à s e s  travaux, d’abord très  curie ux, ils ont e nsuite  
ge ntim e nt fait com pre ndre  q u’il de vait « m e ttre  un te rm e  » à ce s  
dém onstrations publiq ue s  e t arrête r de  dire  à q ui ve ut l’e nte ndre  q u’il e xiste  
une  alte rnative  au pétrole .
Aujourd’h ui, le s  travaux de  ce s  pionnie rs  sont re connus par le urs  concitoye ns, 
m ais  sont égale m e nt re faits  par d’autre s , aille urs, q ui re pre nne nt parfois  à le ur 
com pte  de s  idée s  initiée s  il y a plus de  20 ans dans de s  bure aux e t de s  ate lie rs  africains. Le s  2 profe s s e urs  sont 

un pe u am e rs  lorsq u’ils parle nt de  le urs  re ch e rch e s  passée s , déçus de  ne  pas 
avoir pu alle r au bout. O n pe ut le s  com pre ndre  car le  visage  de  le urs  pays  ne  
s e rait sans doute  pas le  m êm e  s i ils avaie nt e u le s  m oye ns  de  te rm ine r le urs  
travaux. Malgré tout, ils re ste nt aujourd’h ui convaincus du bie n fondé e t de  la 
néce s s ité d’une  re ch e rch e  e n Afriq ue  e t m ilite nt pour q ue  de s  m oye ns  
financie rs  soie nt accordés, car le s  solutions aux problèm e s  éne rgétiq ue s  ou 
autre s  de  l’Afriq ue  ne  pe uve nt être  découve rts q ue  sur son sol. Le s  ch e rch e urs  
d’ici connais s e nt m ie ux q ue  q uiconq ue  le s  contrainte s  du contine nt, une  
évide nce  q ue  bon nom bre  de  décide urs  s e m ble nt avoir oublié pe ndant un 
te m ps. Le s  te m ps ch ange nt e t Albe rt W RIGH T e st à l’origine  de  la pre m ière  
prom otion unive rs itaire  spécialité éne rgie  re nouve lable s au Nige r e t Mak ido 
OUEDRAOGO  travaille  à la m is e  e n place  d’un rés e au autour de s  biocarburants 
au Burk ina Faso. Nous ne  pouvons q ue  le ur souh aite r bonne  continuation, e n 
e spérant q ue  le s  be aux jours  de  la re ch e rch e  appliq uée  e n Afriq ue  ne  soie nt 
pas de rrière  m ais  de vant e lle .

Le  profe s s e ur Mak ido OUEDRAOGO

Le  profe s s e ur Albe rt W RIGH T

Parabole  s olaire  e n m atériaux locaux dans  
un ate lie r de  Ouagadouguou



Filière  foye rs am éliorés au Burk ina Faso e t au Nige r

Le  Burk ina com m e  le  Nige r s e  sont lancés dans l’ave nture  de  l’économ ie  de  bois  il y a plus de  20 ans. Puis  le s  
program m e s  ont été abandonné faute  de  finance m e nts. Au Burk ina, c’e st s e ule m e nt aujourd’h ui e t grâce  à la 
coopération alle m ande  q ue  le  program m e  q ui date  de s  année s  80 re pre nd. Pas d’innovation te ch niq ue , on pre nd 
le s  m êm e s  e t on re com m e nce , un pe u dom m age  lorsq ue  l’on connaît le  pote ntie l de s  nouve aux foye rs  am éliorés, 
m ais  ce tte  stratégie  a l’avantage  de  s e  bas e r sur de s  acq uis  (un pe u ancie n ce rte s  m ais  de s  acq uis  q uand m êm e !) 
pe rm e ttant une  m is e  e n route  rapide  grâce  à un « savoir-faire  » e t un « savoir-utilisé » déjà dans bie n prés e nt 
dans le s  e sprits. Du côté du Nige r, rie n n’e st e ncore  à l’ordre  du jour e n ce  q ui conce rne  le  bois  de  ch auffe  m ais  
un program m e  sur l’utilisation du ch arbon m inéral a vu le  jour, à la différe nce  du Burk ina faso, il faut tout 
réappre ndre  e t la filière  a du m al à dém arre r …

Z oom  sur une  forêt gérée  à Bobo-D ioulasso (Burk ina faso)

Il y a une  forêt à Bobo-D ioulasso juste  de rrière  le s  de rnière s  m aisons de  la ville . Une  forêt bie n grande , bie n 
ve rte , ple ine  de  vie , d’arbre s , de  plante s, d’h om m e s  e t de  fe m m e s. Pourtant il y a q ue lq ue s  année s , ce tte  forêt 
était m e nacée . En proie  à la coupe  abus ive  de s  fe m m e s  de s  q uartie rs  vois ins  q ui n’avaie nt aucun autre  m oye n 
q ue  de  ve nir coupe r le  bois  e n fraude  dans ce tte  forêt. Déjouant à le urs  ris q ue s  e t périls la surve illance  de s  
fore stie rs  locaux, e lle s étaie nt obligée s  de  partir avant le  le ve r du jour, de  re ste r la journée  e ntière  cach ée s  au 
cœ ur de  la forêt, pour ne  re ve nir q u’après la nuit tom bée , afin d’évite r le s  am e nde s  e t lais sant s e uls m aisons e t 
e nfants.
Le  travail a été long pour im pliq ue r ce s  fe m m e s  dans la ge stion de  la forêt, m ais  c’e st égale m e nt ce  q ui fait 
q u’aujourd’h ui la ge stion fonctionne  très  bie n. Le s  pre m ie rs  te m ps du program m e , m e né de  conce rt par le  
gouve rne m e nt Burk inabé e t la coopération Luxe m bourge ois e , il a fallu le s  convaincre  q ue  l’on ne  le s  
«ch e rch aie nt» pas pour le s  punir m ais  pour le s  im pliq ue r dans la ge stion participative  de  la forêt. Aujourd’h ui le s  
fe m m e s  e t le s  fille s sorte nt pe u à pe u de  la pauvre té e t surtout e xploite nt la forêt au grand jour ave c fie rté. Le  
bois  e st e xploité de  façon durable  (une  rotation de  7 ans de s  zone s  de  coupe  e st organisée ), de s  activités 
génératrice s  de  re ve nus  ont été créée s  q ui utilis e nt le s  re s source s  non-ligne us e s  de  la forêt : pépinière s , plante s  
m édicinale s, m araîch age , apiculture … .
La forêt de  Bobo e st pratiq ue m e nt de ve nue  la propriété de  ce s  fe m m e s , e lle s save nt la gére r e t s’attach e nt à la 
surve ille r. Partie s  de  l’e xploitation fraudule us e  e t irrationne lle  du bois , e lle s ont été im pliq uée s  dès  le  début du 
proje t. Elle s sont aujourd’h ui un m aillon e s s e ntie l e t indispe nsable  à la ge stion de s  re s source s  de  la forêt, e lle s 
sont de s  prote ctrice s  active s  de  la nature , car e lle s y trouve nt un intérêt économ iq ue , social e t éth iq ue .

Z oom  sur le  Foye r Econom e  e n Bois (FEB) (Burk ina faso)

Le  FEB e st un conce ntré de  bonne s  idée s . Il e st le  fruit d’un 
travail d’am élioration m e né par le  gérant d’un ate lie r de  Réo 
(Burk ina Faso). Mr Kis ito BADO  a pris  com m e   bas e  un foye r 
am élioré type  rock e t(*) e t a fait évolue r l’éq uipe m e nt e n 
fonction de s  re m arq ue s  de  son épous e  q ui le  te ste  au 
q uotidie n. Le s  am éliorations apportée s  vis e nt à augm e nte r 
l’e fficacité e t la facilité d’utilisation. Ains i le  foye r a été 
pourvu d’un coupe  ve nt adaptable  aux différe nte s  m arm ite s , 
de  poignée s  de  transport, e t d’un systèm e  de  m aintie nt 
am éliorant la stabilité de s  m arm ite s  ce  q ui facilite  
grande m e nt la préparation du tô(**). Le  systèm e  e st ple in 
d’astuce s  e t de  pe tite s  innovations pour au final offrir un 
foye r com ple t très  e fficace , solide  e t facile  à utilis e r. Sorti du 

pe tit ate lie r de  Mr BADO  e t m algré un coût un pe u éle vé, il prés e nte  une  vraie  alte rnative  aux foye rs  
h abitue lle m e nt vulgarisés  au Burk ina, de s  m odèle s  élaborés il y a plus de  20 ans…

(*) Foye r Rock e t : un coude  tubulaire  e st placé dans un s e au re m pli de  ce ndre  ou d’un autre  isolant. Le  coude  s e rt de  ch am bre  
de  com bustion, le  tout e st placé dans un sce au de  récupération q ui fait office  de  « ch âs s is  ».
(**) Tô : plat traditionne l cuis iné q uotidie nne m e nt. A bas e  de  farine  de  m il ou de  m aïs, sa préparation de m ande  une  éne rgie  
plus q ue  débordante  aux fe m m e s  notam m e nt au m om e nt du « m alaxage  ». Re ncontre  ave c K is ito BADO, Réo, Burk ina fas o

Program m e  PAGREN, Bobo-Dioulas s o, Burk ina fas o



Re ncontre  ave c le  RAESSE, Niam e y, Nige r

Z oom  sur le  Foye r TECH  (Nige r)

Au Nige r, il e xiste  une  source  d’éne rgie  très  pe u utilisée  q ui a pourtant 
un pote ntie l cons idérable , c’e st le  ch arbon m inéral. Ce  m ine rai e xtrait du 
sous -sol a un très  gros pouvoir calorifiq ue  e t e st disponible  e n très  
grande  q uantité. Malgré une  très  grande  volonté de  l’état à prom ouvoir 
son utilisation (cam pagne  de  pub, subve ntion sur le s  sacs de  ch arbon, 
organisation de  la distribution), force  e st de  constate r q ue  la filière  ne  
pre nd pas. Le  principal fautif de  ce  re latif éch e c e st un foye r am élioré 
m al conçu q ui a accom pagné la prom otion du m ine rai. O n pe ut 
com pre ndre  q ue  le s  utilisatrice s  re ch igne nt à utilis e r ce lui-ci lorsq u’il le ur 
faut e ntre  15 e t 30 m inute s  pour faire  pre ndre  la com bustion. En e ffe t, 
le  m ine rai e st difficile  à allum e r e t il faut ve ntile r m anue lle m e nt le s  3 à 
4k g de  ch arbon avant de  pouvoir cuis ine r. D ifficile  de  m onopolis e r 
autant de  te m ps e t d’éne rgie  ! D’autant plus, q u’une  fois  q ue  le  ch arbon 
a pris , il e st difficile  à éte indre , donc, on le  lais s e  brûle r toute  la journée , 
sans  néce s s ité particulière , un vrai dange r com pte  te nu de  la ch ale ur 
q u’il dégage  e t de  la te m pérature  de  com bustion (+  700°C). Le s  
«clie nts» n’ont donc pas adopté ce  foye r q ui était jusq u’à pe u, le  s e ul 
foye r à ch arbon m inéral sur le  m arch é. Le s  appare ils e t le s  sacs 
inutilisés  re ste  au fond de s  cours, dans un coin, e t le s  fam ille s 
continue nt de  brûle r du bois  e n grande  q uantité.
Pourtant dans une  pe tit ate lie r de  Niam e y, un foye r ingénie ux e t q ui 
s e m ble  solutionne r le s  lacune s  du pre m ie r, a vu le  jour. Sorti de  l’e sprit éclairé d’un je une  inve nte ur m e m bre  de  
RAESSE (Rés e au Africain d’Expe rtis e s  e n Scie nce s  Sociale s  e t Environne m e nt), il pe rm e t de  faire  partir la 
com bustion e n m oins  de  5 m inute , sans  aucun e ffort e t sans pratiq ue m e nt aucune  fum ée  : c’e st le  Foye r TECH .
Il e st, com m e  son nom  l’indiq ue , loin d’être  traditionne l e t il concilie  m ode rnité, e fficacité, e t ingénios ité. Un 
ve ntilate ur, alim e nté par de s  pile s, souffle  sur q ue lq ue s  brais e s  de  ch arbon de  bois . Après q ue lq ue s  s e conde s , le  
ch arbon de  bois  fait pre ndre  le  ch arbon m inéral, au bout de  5 m inute s  le  m ine rai a com plète m e nt pris . La 
cuis son, ave c ce t air très  ch aud soufflé sur la m arm ite , pe rm e t de  cuire  e t de  bouillir rapide m e nt. Un systèm e  de  
régulation d’air pe rm e t de  ch auffe r plus ou m oins  fort. Le  Foye rTECH  e st m ulti-m arm itte  e t isolé, ce  q ui le  
sécuris e . Il ne  faut q ue  0,5 k g de  ch arbon m inéral pour faire  un plat. L’un de  gros avantage s  du m ine rai c’e st q ue  
l’on pe ut le  brûle r plus ie urs  fois . Le  ch arbon q ui a s e rvi à son inve nte ur pour nous faire  la dém onstration avait 
déjà été utilisé 30 fois. Malgré un prix as s e z éle vé, le  pe tit ate lie r n’arrive  pas à suivre  l’afflux de s  com m ande s. 
Dans un pays  com m e  le  Nige r q ui possède  de s  re s source s  foss ile s  e t re nouve lable s im portante s  e t q ui puis e  son 
éne rgie  dom e stiq ue  à 9 0%  dans  le  bois , le  Foye rTECH  propose  une  alte rnative  fonctionne lle  ve rs  une  nouve lle  
source  d’éne rgie . Sans faire  as s e z de  bruit, le s  m e m bre s  de  RAESSE q ui porte nt ce tte  action, ve ule nt éq uipe r 
l’ate lie r de  m ach ine s  afin d’accélére r la production tout e n am éliorant la q ualité d’un produit déjà très  bon.

H abitude s éne rgétiq ue s e t ch ange m e nt de  com porte m e nt.
Et si on partait de  la base  !

« Im agine z  une  fe m m e  africaine  q ui ch aq ue  m atin de puis  de s  année s , com m e  
s a m ère , s a grand-m ère  e t s e s  aïe ule s , va ch e rch e r du bois , s ait com m e nt le  
place r s ous  s a m arm ite , s ait q u'il faut 1 h e ure  avant de  m e ttre  la farine  de  m il, 
s ait q u'il lui faudra re m ue r ce la pe ndant e ncore  1 h e ure  avant de  pouvoir re tire r 
le  plat du fe u, s ait com m e nt prépare r la s auce , s ait q u'ave c ce  tas  de  bois  e lle  
pourra faire  s e s  3 re pas  q uotidie ns . De s  ge s te s  q ui s e  répète nt inlas s able m e nt 
e t s e  font m ach inale m e nt dans  une  routine  im placable  (un pe u com m e  vous , 
lors q ue , après  avoir pris  votre  café q uotidie n de vant la télé ou e n lis ant le  
journal, vous  tourne z  votre  clé de  contact s ans  m êm e  y pe ns e r e t pre ne z  la 
route  du travail s ans  réfléch ir au traje t, com m e  s i la voiture  connais s ait le  
ch e m in). Im agine z  ce tte  fe m m e  lors q u'on lui e xpliq ue  q u'il e xis te  un foye r 
am élioré, q ui lui pe rm e ttrait de  lui faire  gagne r du te m ps  e t de  l'arge nt par de s  
économ ie s  de  bois . C'e s t une  e rre ur de  croire  q u'e lle  va préfére r ce lui-la, m êm e  
s i e lle  com pre nd l'utilité e t le s  avantage s  du s ys tèm e . Il lui faudra ch ange r s e s  
h abitude s  e t réappre ndre  à cuis ine r, e lle  ne  s aura plus  com bie n de  bois  il lui 
faut, e lle  ne  s aura plus  com bie n de  te m ps  atte ndre  avant de  m e ttre  le  farine  de  
blé, e lle  ne  s aura plus  com bie n de  te m ps  re m ue r avant de  re tire r la m arm ite ,... 
e lle  ne  s aura plus  cuis ine r ! »

Nous n'avions pas vraim e nt com pris  la difficulté e t le  te m ps q u'il faut pour faire  ch ange r de s  h abitude s. Nous 
com pre nons juste , au bout de  5 m ois  de  voyage  e t de  re ncontre s  e n Afriq ue  de  l’Oue st, q ue  le s  h abitude s  ne  s e  
ch ange nt pas e n q ue lq ue s  conve rsations. 



 Un grand m e rci :
- aux m e m bre s  de s  différe nts organisations (as sociations, ONG, e ntre pris e s , institutionne lle s) 
Burk inabés e t Nigérie nne s  q ui nous  ont accue illi...
- à Robe rt SOME pour s e s  m is e s  e n re lation e t sa disponibilité lors de  notre  passage  au Burk ina,
- à toute  l'éq uipe  d'EPAD au Nige r pour nous avoir accue illi ch e z vous e t nous avoir fait partage r 
votre  e nth ous iasm e , votre  bonne  h um e ur e t votre  arde ur au travail. Me rci pour nous avoir aidé à 
m e ttre  e n place  ce tte  pre m ière  ante nne  e t pour vos e ncourage m e nts... e t bonne  ch ance  à vous.
- à toute s  le s  pe rsonne s  q ui nous  suive nt e t nous soutie nne nt de puis  la France  ou l'Afriq ue .

Finale m e nt, ce  problèm e  d’utilisation de  l’éne rgie  e st très  s im ilaire  à ce  q ue  l’on pe ut re ncontre r ch e z nous, dans 
nos pays  occide ntaux, ave c le  pétrole .
Si la fe m m e  africaine  pe ut voir dire cte m e nt la forêt dim inue r e n allant ch aq ue  jour un pe u plus loin pour s e  
procure r ce tte  re s source  s i précie us e  q u’e st le  bois , il e st plus difficile  pour nous de  voir le s  conséq ue nce s  de s  
litre s  de  pétrole  brûlés dans nos voiture s . Notre  im pact e st be aucoup m oins  vis ible  e t e st be aucoup plus long sur 
une  éch e lle  de  te m ps. Pourtant il e st bie n rée l : nous polluons l’atm osph ère  e n ém e ttant de  plus e n plus de  gaz à 
e ffe t de  s e rre  par notre  com porte m e nt e t nos h abitude s  (s e ul e n voiture , produits  im portés de  l'autre  bout de  la 
planète , gaspillage  e t sure m ballage , produits  je table s, clim . e t ch auffage  le s  fe nêtre s  ouve rte s , 3TV, 3DVD, 3PC 
par fam ille  de  3,...). A côté de  ce la, nous e nte ndons be aucoup parle r de  ch ange m e nt clim atiq ue  sans  faire  le  lie n 
ave c notre  consom m ation q uotidie nne  alors q u’il e n ait la conséq ue nce  dire cte  ! Le  plus désolant, c'e st de  s e  dire  
q ue  ce tte  surconsom m ation n'e st pas vitale  pour nous alors q u'ici e n Afriq ue  s i une  fe m m e  n'a plus de  bois  e lle  ne  
pe ut plus nourrir sa fam ille .
Auss i, nous  avons pe rdu de puis  longte m ps notre  lie n ave c la Te rre . Autant de  raisons  q ui font pe ut être  
q u’aujourd’h ui il e st s i difficile  pour nous de  m e sure r notre  im plication e t notre  influe nce  sur la nature . Com m e nt 
croire  q ue  l’inoffe ns ive  banane  ve nue  du Cam e roun par avion e t q ui s e  trouve  dans votre  salade  de  fruit pourra 
décle nch e r une  inondation au Burk ina dans q ue lq ue s  dizaine s  d’année  ?
Com m e  ce tte  fe m m e  e n Afriq ue  q ui doit arrête r de  coupe r du bois  irratione lle m e nt, il va bie n falloir q ue  l’on 
ch ange  notre  façon de  consom m e r !

Notre  voyage  nous am ène  aujourd’h ui au constat suivant : Africain, Français  ou Europée n avons le  m êm e  
problèm e  e t un de s  m oye n pour le  résoudre  e st le  ch ange m e nt de  com porte m e nt vis  à vis  de  nos h abitude s  
éne rgétiq ue s  ! 
Malgré tous le s  m illiards inve stis  e n Afriq ue  de puis  plus ie urs  dizaine s  d’année s , on nous répète  au fil de s  
re ncontre s  q ue  la plupart de s  proje ts  ont été de s  éch e cs  (pas de  pére nnisation, abandon de s  éq uipe m e nts, 
dés e ngage m e nt de s  populations). L’analyse  e t la conclus ion de  toute s  ce s  e xpérie nce s  e st vite  faite  : ce  n’e st pas 
tant le s  som m e s  inve stie s  q ui sont déte rm inante s  dans la réus s ite  d’un proje t, m ais  tout le  travail e n am ont e t e n 
aval de  s e ns ibilisation e t d’im plication de s  populations. Le s  q ue lq ue s  e xe m ple s  de  réus s ite  sont sur ce  m odèle . 
Alors ne  de vrions nous pas nous e n inspire r ?!!
Et puis , ce s sons  de  croire  q ue  tout pass e  par la politiq ue  ou le s  industrie ls, c’e st aus s i à nous e n tant q u’individu 
de  faire  ch ange r le s  ch os e s . Si ch acun participe  e t de vie nt acte ur du ch ange m e nt, n’aurions nous pas plus de  
poids  face  à ce s  m ach ine s  politiq ue s  ou industrie lle s ? N’e st-ce  pas nous q ui au final décidons de  ce  q ue  nous  
voulons consom m e r ?

Nous voudrions ne  pas être  alarm iste s  (e t e spérons ne  pas être  trop m oraliste s) m ais  il e st te lle m e nt plus facile  de  
s e  voile r la face  e t de  re porte r le  problèm e  à plus tard ou dire  q ue  c'e st la faute  de s  autre s. Pourtant, le  
ch ange m e nt doit s e  faire  m êm e  s 'il pre ndra du te m ps. 
Nous, e nfants de  la consom m ation, som m e s  bie ns  conscie nts q ue  ça s e ra difficile  m ais , s i de s  fe m m e s  africaine s  
ont réus s i à ch ange r de s  h abitude s  ance strale s, alors pourq uoi n’arrive rions nous pas à ch ange r de s  h abitude s  q ui 
date nt d’à pe ine  un s iècle  ?!

Du côté de  R.I.S.E.A.L, és e au d'Inform ations sur le s  Solutions Ene rgétiq ue s  Africaine s  Locale s

16 re ncontre s  au Burk ina e t 29  au Nige r, ave c de s  institutionne ls, privés e t as sociations. 21 e ngage m e nts 
confirm és dans le  rés e au. La m is e  e n place  d'une  ante nne  nationale  pilote  au Nige r e t de s  vis ite s  sur le  te rrain : 
Ate lie rs  de  foye rs  am e liorés (Appolinaire  KABORE e t Kis ito BADO  - BF, RAESSE - N), Récupération de  te rre s  
dégradée s  e t lutte  contre  l'appauvris s e m e nt de s  sols (APPDS - BF, EPAD e t CDR - N), Ate lie r fabrication de  
parabole  solaire  (ACMES - BF), Com postière  e t valorisation du Ne e m s  (EIP e t Agri Systèm e  H ygiène  - N)...
Notre  principal appre ntissage  : Le  de ve loppe m e nt pass e  par la re ch e rch e  de  nouve lle s te ch nologie s  q ui 
tie nne nt com pte  de s  contrainte s  e t de s  poss ibilités locale s, e lle s pe rm e tte nt de  propose r e t d'e xpérim e nte r de s  
solutions d'ave nir. Il e st indispe nsable  q ue  ce s  re ch e rch e s  soie nt m e née s  sur le  sol Africain pour résoudre  le s  
problèm e s  locaux.




